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Le musée d’Aquitaine est un musée d’histoire et de civilisation installé 
dans l’ancien Palais des Facultés, en plein centre de la ville de Bordeaux, 
classée au Patrimoine mondial de l’Unesco. Labellisé musée de France, 
il abrite d’importantes collections qui retracent l’histoire de Bordeaux 
et de l’Aquitaine, de la Préhistoire au xxie siècle. Avec une fréquentation 
de 150 000 visiteurs par an, c’est l’un des plus grands musées d’histoire 
en France. 

Rassemblant 1,3 million de pièces, les collections d’archéologie, 
d’histoire, d’ethnographie régionale et extra-européenne retracent 
la vie des Aquitains et leurs relations avec le monde. Parallèlement 
à ses espaces de collections et leur rénovation, il poursuit une 
importante politique d’expositions temporaires en rapport avec 
l’histoire et les cultures du monde. 
Le musée d’Aquitaine regroupe également le Centre national 
Jean Moulin, dédié à l’histoire de la Résistance, de la Déportation 
et des Forces Françaises Libres ; le musée Goupil, consacré 
à l’image, à ses techniques et à ses usages au xixe siècle ; 
et Bordeaux Patrimoine mondial, centre d’interprétation 
de l’architecture et du patrimoine de la ville de Bordeaux.

Le musée d’Aquitaine,
aux portes du temps
400 000 ans d’histoire(s)

Page de couverture :
détail du cénotaphe de Michel de Montaigne 
(Prieur et Guillemain, 1593), 
buste du cardinal de Sourdis (Le Bernin, 
début xviie siècle), 
buste de Louis XIV (Anonyme, 1680), 
orant du Maréchal d’Ornano (Barthélémy 
Tremblay, début du xviie siècle)
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Un parcours enrichi
de séquences vidéo 

Pour s’immerger un peu plus dans cette 
période historique, 6 dispositifs de vidéos 
ponctuent la muséographie et offrent 
au visiteur une approche toujours plus 
documentée :

- L’opération archéologique sur le tombeau 
de Montaigne (extrait du film documentaire 
de Pauline Coste, 2020)

- La restauration du cénotaphe de Michel de 
Montaigne (réalisation Mediacrossing, 2018)

- L’édition des Essais de 1588 entièrement 
annotée de la main de Michel de Montaigne 
- Bibliothèque Municipale de Bordeaux 
Mériadeck (reportage réalisé par Grand Angle 
Production)

- Visite virtuelle de la Tour de Montaigne 
à Saint-Michel-de-Montaigne (film interactif, 
réalisation Archéovision, 2023)

- Carte du cours de la Garonne depuis 
son embouchure jusqu’au bec d’Embesse, 
établie par Desmarais, ingénieur à Paris, 
en 1759 - Archives nationales (réalisation 
Nums, 2023)

- Le château Trompette (réalisation Nums, 
2023)

Le musée d’Aquitaine a entrepris la rénovation de ses espaces 
consacrés aux xvie et xviie siècles qui ont marqué l’identité de la 
région en profondeur. Suite aux fouilles archéologiques dans les 
sous-sols du musée, un espace muséographique est aussi consacré, 
pour la première fois à Bordeaux, à Michel de Montaigne. 

En introduction, le visiteur découvre l’émergence des arts de 
la Renaissance, dans le contexte des guerres d’Italie. Le parcours 
débute par la façade monumentale de l’hôtel particulier de Jean 
d’Espagnet qui est exposée pour la première fois au public.    
Puis, dès l’entrée dans les nouveaux espaces, le visiteur découvre 
l’une des œuvres les plus majestueuses et emblématiques du musée : 
le cénotaphe restauré de Michel de Montaigne, célèbre philosophe et 
maire de Bordeaux. Présenté dans un écrin scénographique qui lui est 
entièrement dédié, le cénotaphe est complété par de nombreux objets 
dont certains inédits proviennent des fouilles du tombeau de Montaigne. 
Au-delà du monument funéraire, c’est l’univers cher à l’humaniste 
et son œuvre Les Essais, qui sont dévoilés. 

En poursuivant sa déambulation, le public plonge dans le quotidien 
des habitants. On y découvre le commerce florissant qu’entretint 
la bourgeoisie marchande de Bordeaux avec les villes hanséatiques 
et les terres prometteuses du Nouveau Monde. Mais la cité prospère 
que fut Bordeaux à cette époque est marquée par les guerres de 
Religion qui opposèrent protestants et catholiques. À travers différentes 
œuvres, dont certaines de renommée mondiale comme le buste du 
cardinal de Sourdis sculpté dans le marbre par Le Bernin, le visiteur 
revit ces siècles chahutés, où grands seigneurs et autorités royales 
s’opposaient en cherchant tour à tour à s’imposer. 

Les espaces se terminent avec l’évocation du soulèvement de Bordeaux 
qui, à l’instar de nombreuses autres villes françaises, contribua 
à la Fronde. Matée par le pouvoir royal, c’est finalement l’autorité de 
la monarchie qui s’imposa, en cette fin de xviie siècle. L’absolutisme 
triomphant, incarné par Louis XIV et symbolisé par le château Trompette, 
clôt ces nouveaux espaces rénovés et invite à poursuivre la visite 
dans les espaces « Bordeaux au xviiie siècle, le commerce atlantique 
et l’esclavage ».

Une nouvelle scénographie
pour les espaces xvie et xviie siècles
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La victoire de Charles VII sur l’Angleterre en 1453 marque la fin de 
la guerre de Cent Ans. L’Aquitaine est rattachée au royaume de France.
Malgré les résistances régionales, la monarchie s’impose par la création
d’institutions nouvelles comme le Parlement de Bordeaux. 
Le renouveau des arts, des lettres et des sciences est un trait majeur 
de la Renaissance, qui s’épanouit en France après les guerres d’Italie. 
Les styles médiévaux sont peu à peu abandonnés au profit de ceux 
appliqués dans la péninsule italienne.

Au même moment, les progrès de l’imprimerie contribuent à la diffusion 
des idées nouvelles, l’usage du français se répand grâce à l’édit de 
Villers-Cotterêts (1539) et l’Humanisme trouve l’un de ses plus brillants 
ambassadeurs à Bordeaux : Michel de Montaigne. Mais cette époque, 
où s’exprime le génie humain, est aussi celle des guerres de Religion 
(1562-1598) où huit conflits civils français opposent catholiques 
et protestants.

Le quotidien de la grande majorité de la population reste encore 
très rudimentaire. La rigueur climatique du « petit âge glaciaire » 
accentue les difficultés. Les classes aisées profitent en revanche 
d’innovations domestiques. La bourgeoisie marchande prospère en 
multipliant ses échanges avec la Hanse en Europe du Nord et les terres 
prometteuses du « Nouveau Monde ».

Introduction
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La victoire de Castillon sur les Anglais, le 17 juillet 1453, permet la 
reconquête définitive de l’Aquitaine qui est alors intégrée au domaine 
du roi de France. Partout, les léopards d’Angleterre s’effacent au profit 
des fleurs de lys. La construction du château Trompette et du fort du Hâ 
impose la nouvelle autorité royale à Bordeaux et aux alentours.

L’administration est réorganisée. La création du Parlement de Bordeaux 
(1462) conforte la cité dans son rôle de capitale administrative 
provinciale. Malgré des résistances locales et quelques fluctuations 
territoriales, le Bordelais, le Bazadais, l’Albret, les Landes, la Chalosse, 
l’Armagnac, le Condomois, le Limousin, le Périgord, l’Agenais et le 
Labourd relèvent désormais de son ressort. Le Parlement relaie dans 
ce vaste ensemble l’autorité du souverain par l’enregistrement des 
décisions royales. Il rend aussi la justice au civil comme au criminel.

Une nouvelle classe politique puissante et riche émerge alors. 
Elle relègue au second rang les anciennes élites municipales, les jurats 
qui ne jouent plus aucun rôle dans le choix du maire désormais nommé 
par le roi. Bordeaux accueille aussi l’intendant, investi de larges pouvoirs 
en matière de justice, de police et de finances. Le gouverneur, avec 
sa fonction militaire, est le représentant du roi dans la province.

Le parcours pas à pas

1 L’Aquitaine française

Armes de France et de Bordeaux
Bordeaux, Fort Louis
Vers 1530-1535 
Calcaire

L’écu de France composé de trois fleurs de lys 
est entouré du collier de l’ordre de saint Michel 
fondé en 1471. L’écu de Bordeaux se compose 
des attributs traditionnels de la municipalité : 
Grosse Cloche, croissant de lune et flots de 
la Garonne. Les lys de France remplacent 
deux des trois léopards qui symbolisaient 
l’appartenance au royaume d’Angleterre. 
Le troisième est conservé comme l’emblème 
de la Guyenne.
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Au tournant du xvie siècle, l’Italie devient un enjeu politique majeur pour 
la Couronne de France. De nombreuses campagnes militaires sont alors 
menées entre 1494 et 1559. Le roi de France revendique la Couronne 
de Naples et le duché de Milan. Malgré des victoires, comme celle de 
François Ier à Marignan en 1515, les guerres d’Italie sont un échec. 
À Bordeaux, la construction de la porte Cailhau commémore la bataille 
de Fornoue remportée par Charles VIII en 1495. 

Ces onze guerres meurtrières introduisent en France les arts 
renaissants par l’intermédiaire des souverains et de la noblesse, éblouis 
par leur faste. Charles VIII, Louis XII et François Ier mécènent des artistes 
italiens qu’ils ramènent en France. En 1516, Léonard de Vinci s’installe 
au château du Clos-Lucé, à Amboise. Il offre La Joconde à François Ier.

Le mouvement de la Renaissance idéalise l’Antiquité gréco-romaine 
en rompant avec le symbolisme médiéval. Le réalisme devient 
la nouvelle norme des arts. La conception du monde et de l’Homme 
donne naissance à l’humanisme et sa philosophie. Bordeaux et 
l’Aquitaine n’échappent pas à ces mouvements, comme en témoignent 
la transformation de l’architecture de la ville et l’émergence 
d’intellectuels célèbres, tel que Michel de Montaigne.

2 Guerres d’Italie et Renaissance

Porte d’Espagnet
Bordeaux, 8 rue des Bahutiers, 
anciennement rue d’enfer
Début xviie siècle
Haut-relief, calcaire

Président au parlement de Bordeaux et 
alchimiste français, Jean d’Espagnet est 
le propriétaire de l’hôtel d’Espagnet. Cette 
demeure au décor gothique flamboyant et de 
structure encore médiévale fut détruite en 
1846. Le portail présente en son centre une 
illustration de la Sainte Trinité. L’ensemble 
est entouré du tétramorphe, symbole des 
quatre Évangélistes. Le décor éclectique 
et symbolique témoigne du passage de 
l’esthétique médiévale à l’art de la Renaissance 
au début du xvie siècle.

Le parcours pas à pas
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Michel Eyquem de Montaigne est né le 28 février 1533. Il est le fils 
de Pierre Eyquem, Seigneur de Montaigne et d’Antoinette de Loupes 
de Villeneuve. Il est issu d’une famille de marchands anoblie en 1519. 
Il maîtrise le latin dès l’âge de 6 ans grâce à l’éducation soignée de 
son père. Il étudie au collège de Guyenne fondé en 1533 et développe 
son érudition auprès d’humanistes célèbres tel Élie Vinet.

À 21 ans, il occupe sa première charge de magistrat à Périgueux, 
en compagnie de La Boétie, puis devient conseiller au Parlement de 
Bordeaux en 1557. En 1571, promu chevalier de l’ordre de Saint Michel, 
il se retire dans son château afin d’y composer Les essais. La première 
édition date de 1580. Montaigne entreprend cette même année un 
voyage à travers l’Allemagne, la Suisse et l’Italie. Il visite les monuments 
antiques, consulte des ouvrages classiques et fait du thermalisme 
pour soulager ses douleurs. 

Élu maire de Bordeaux contre son gré, il apprend à Rome qu’il doit 
rejoindre sa ville immédiatement sur ordre du roi Henri III. Durant ses 
deux mandats, de 1581 à 1585, il fait preuve de sagesse dans la gestion 
de la cité malgré un contexte troublé. 
Sa mission achevée, il rédige la troisième version des Essais. 
Il s’éteint le 13 septembre 1592 et est inhumé au couvent des Feuillants 
de Bordeaux, à l’emplacement actuel du musée d’Aquitaine.

3 Michel de Montaigne

Monument funéraire de Michel de Montaigne
Bordeaux, chapelle de l’ancien couvent des 
Feuillants 
Vers 1593 
Calcaire

Ce monument funéraire – ou cénotaphe 
– exécuté vers 1593 par les sculpteurs 
bordelais Prieur et Guillermain, présente un 
gisant d’allure médiévale, qui sied davantage 
à l’homme public de condition nobiliaire 
qu’au philosophe. Le piédestal s’orne de 
motifs délicatement ciselés où apparaît l’art 
maniériste.

« C’est une belle harmonie 
quand le faire et le dire
vont ensemble »

Michel de Montaigne, 
Essais, Livre II

Le parcours pas à pas
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L’humanisme apparaît en Italie au xive siècle et se développe en Europe 
à la fin du xve siècle. C’est un mouvement de pensée novateur centré 
sur la personne humaine, qui est placé au cœur de nouvelles réflexions 
qui ne se limitent plus aux questions religieuses.
La curiosité des intellectuels se libère dans tous les domaines : l’art, 
l’architecture, la littérature, la philosophie, la poésie les sciences, 
la médecine, l’astronomie…

Au xvie siècle, l’Aquitaine est un foyer d’humanisme privilégié en 
France avec Michel de Montaigne, Etienne de La Boétie, Elie Vinet, 
Pierre de Brantôme, Blaise de Monluc, Pierre de Brach et bien d’autres. 
L’installation d’évêques italiens, promus à la tête des diocèses de la 
région, favorise cet essor. Jules César Scaliger fait office de médecin 
auprès de l’évêque d’Agen.

Le collège de Guyenne, fondé en 1533 à Bordeaux, dispense auprès 
des enfants de la noblesse parlementaire un enseignement fondé sur 
la redécouverte des auteurs antiques. Ausone, poète et professeur 
bordelais illustre du ive siècle, y est admiré. Enfin, le développement 
de l’imprimerie conforte également la diffusion des écrits humanistes ; 
Simon Millanges, premier éditeur des essais, ouvre son imprimerie 
à Bordeaux en 1572.

4 L’humanisme

Bésicles 
Bordeaux, fouilles des allées de Tourny, 
1971
xviie siècle

L’invention des lunettes remonte au xiiie siècle, 
moment où les verriers découvrent les 
propriétés des verres bombés. Celles-ci 
semblent corriger la presbytie.

Le parcours pas à pas
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Aux xvie et xviie siècles, Bordeaux abrite 30 000 à 50 000 habitants. 
C’est donc l’une des villes les plus peuplées de France, mais loin 
derrière Paris, qui compte 300 000 habitants en 1600. Par ailleurs, 
au xviie siècle, la population stagne, car elle s’entasse à l’intérieur 
des remparts qui sont un frein à l’expansion urbaine. 
La mortalité infantile y est élevée, les abandons d’enfants nombreux, 
d’autant que chaque famine attire en ville les plus démunis, qui viennent 
chercher refuge et nourriture dans les hôpitaux. La promiscuité favorise 
les épidémies, et la capitale paye un lourd tribut lors des vagues 
de peste qui déciment la région. 

Le cadre de vie dépend du milieu social. Les nobles parlementaires 
occupent des hôtels particuliers construits en pierre, qui suivent les 
modes architecturales parisiennes et adoptent pour certains le plan 
de l’hôtel entre cour et jardin. On y mange dans de la vaisselle d’étain, 
de la faïence, parfois de l’argenterie, au milieu d’un mobilier de chêne 
et de noyer.
Ces demeures côtoient les maisons à pans de bois, dont le rez-de-
chaussée accueille une boutique et l’étage une salle commune. 
La cheminée, source principale de chaleur et de lumière y occupe une 
place essentielle et la qualité de son ornementation signale la richesse 
du propriétaire.

5 Bordeaux au quotidien

La maison de l’armurier 
Gustave Labat (Bordeaux, 1824-Paris, 1917)
1860
Crayon et rehauts de gouache
Dépôt de la Société archéologique de Bordeaux

Cette maison à pans de bois, qui date sans 
doute du début du xvie siècle, était située 
à l’angle de la rue des Faures et de l’actuel 
cours Victor-Hugo. Elle présente au rez-de-
chaussée la boutique d’un armurier surmontée 
d’un auvent. Aux étages les fenêtres s’ornaient 
de vantaux à guichets. 

Le parcours pas à pas
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Cheminée dite Porte des Atlantes
Bordeaux 
xviie siècle
Calcaire

Cheminée monumentale richement décorée 
d’Atlantes de part et d’autre. Ces figures 
qui soutiennent la cheminée sont les 
représentations masculines des Cariatides. 
On les retrouve en grand nombre dans 
l’architecture Grecque et Romaine où ils 
portent le nom de Télamon. Leur utilisation 
revient à la mode consécutivement à la 
Renaissance Italienne et durant l’âge baroque, 
courant artistique dans lequel s’inscrit cette 
cheminée monumentale. 

Le parcours pas à pas
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La victoire française de Castillon en 1453 réoriente le commerce 
bordelais vers l’Europe du Nord et les villes de la Hanse. La présence de 
navires flamands et hanséates s’intensifie à Bordeaux chaque année 
jusqu’au xviiie siècle. Ils viennent chercher le vin, les eaux-de-vie mais 
aussi le pastel produit aux abords de Toulouse, remplacé aux siècles 
suivants par l’indigo d’Amérique. 
Ces navires livrent à Bordeaux essentiellement des draps et des plaques 
de cheminées, souvent chargées comme lest des navires. 

Cependant, les relations avec Terre-Neuve, où se développe la pêche 
lucrative à la morue, et les nouveaux échanges avec le Canada puis 
les Antilles constituent peu à peu un nouvel horizon économique, 
encore balbutiant au xviie siècle.
L’impulsion donnée par Charles IX est déterminante pour l’essor 
commercial de la cité avec la création de la Bourse des marchands 
en 1563. Sur décision de Colbert en 1671, l’accès au titre de bourgeois 
de Bordeaux, à la Jurade ou à la juridiction consulaire est conditionné 
par l’obligation d’investir dans l’armement d’un navire. 
La création de la Compagnie privilégiée des négociants de Bordeaux 
résulte de cette mesure. L’agriculture vivrière et l’artisanat contribuent 
toujours grandement à l’essor du commerce local : les denrées et 
marchandises d’un vaste arrière-pays affluent, grâce aux cours 
d’eau navigables.

6 Commerce et Nouveau Monde

 Cartouche d’ornement de la Bourse 
des marchands
Bordeaux, place du Palais
1607-1624
Projection de la carte du cours de la Garonne 
(réalisation Num’s)

  Monnaie 
Denier bourdelois de Charles VIII, 1488
Bordeaux
Métal

Le parcours pas à pas
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La ville se dote peu à peu d’établissements pour le soin des pauvres et 
des malades même si les aumônes manuelles et la charité paroissiale, 
financées notamment par les quêtes et les legs testamentaires des 
élites, restent les modalités les plus communes de l’assistance. 
Le plus souvent, ces établissements sont de simples dispensaires 
qui servent de lieux d’enfermement pour les plus vulnérables, 
vagabonds, prostituées, malades et lépreux dont on craint la contagion. 

À chaque vague de peste – on en compte huit à Bordeaux entre 
1584 et 1648 – on installe des hôpitaux de fortune pour accueillir 
les contaminés. L’aide se limite souvent à l’invocation de saint Roch ! 
Cependant, quelques institutions sont d’une autre ampleur. 

Dès 1390, l’hôpital Saint-André est fondé par Vital Carles, alors 
chanoine de la cathédrale Saint-André, afin de prendre soin des 
malades. L’établissement est agrandi grâce à Nicolas Bohier, un riche 
parlementaire qui, en 1539, lègue sa fortune à l’hôpital. En 1619, le legs 
d’Anne de Tauzia, veuve du conseiller au parlement Pierre de Brezets, 
sert de base à la fondation du futur hôpital de la Manufacture ou 
hôpital des Métiers. Établi en 1662, il est destiné au « Renfermement », 
une politique de Louis XIV visant à l’enfermement et au salut 
des pauvres par leur mise au travail.

7 Hôpitaux et santé publique

 Portrait d’Anne de Tauzia, dame de Brézets, 
fondatrice de l’hôpital de la Manufacture
Bordeaux, ancien hôpital de la Manufacture, 
puis ancien hôpital des Enfants trouvés
xviie siècle ?
Huile sur toile
Don de l’abbé Pierre Brun

Anne de Tauzia, veuve d’un conseiller au 
parlement, est représentée ici avec deux 
enfants qui pourraient symboliser ceux que 
l’hôpital recueillit à partir de 1686, devenu 
alors hôpital des Enfants trouvés (1686-1717).

 Piéta de Saint Roch
Bordeaux, hôpital de la Peste
xvie siècle
Calcaire

Deux groupes sont représentés avec d’un 
côté une Vierge de pitié et de l’autre un ange 
accompagné de Saint-Roch dévoilant ses 
plaies.
Saint Roch, invoqué contre la peste, était très 
vénéré à Bordeaux où les épidémies étaient 
fréquentes. L’hôpital de la Peste se situait 
hors les murs près de l’église Sainte-Croix, 
à l’emplacement de l’actuel cours de la Marne.

Le parcours pas à pas
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L’Aquitaine devient un foyer privilégié de la Réforme protestante qui 
touche l’ensemble de la société. Nobles et intellectuels humanistes 
diffusent les théories énoncées par Martin Luther en 1517 puis 
Jean Calvin en 1534. Désireux de revenir aux sources du christianisme 
et en quête de Salut, les protestants remettent en cause plusieurs 
dogmes de l’Église catholique romaine.

Le commerce des indulgences qui monnaye le salut de l’âme est 
dénoncé. Le culte des saints, le culte marial et le purgatoire sont 
également remis en cause. 
Bordeaux reste un centre de résistance catholique, les prêches 
protestants y sont interdits par le Parlement dès 1531. 
Le collège de la Madeleine, fondé en 1572 par les Jésuites, concurrence 
le collège de Guyenne favorable aux idées réformées.

L’hostilité entre protestants et catholiques ne cesse de grandir, 
l’intolérance mutuelle se politise. De 1562 à 1598, les guerres 
de Religion s’enchaînent avec violence. 
Le Sud-Ouest connaît de nombreux engagements militaires comme 
la bataille de Jarnac en 1569 ou celle de Coutras en 1587. Les excès sont 
nombreux et Bordeaux n’échappe pas à la Saint-Barthélémy de 1572 : 
plus de 200 personnes y sont tuées. Néanmoins, l’action diplomatique 
de Michel de Montaigne permet de pacifier la ville.

L’édit de Nantes, proclamé par Henri IV en 1598, instaure une paix 
fragile avec la liberté de culte. Sa révocation, par Louis XIV, en 1685, 
relance les violences et les destructions partout dans le royaume 
y compris en Aquitaine.

8 Protestants et catholiques

Médaillon de Saint François Borgia 
Bordeaux, façade du collège de la Madeleine, 
cours des Fossés, actuel cours Victor Hugo
Fin xviie ou début du xviiie siècle

Saint François Borgia, Grand d’Espagne entré 
dans l’ordre de la Compagnie de Jésus en 1546, 
troisième Général de l’ordre, vint à Bordeaux 
en 1572 pour approuver la fondation du collège 
de la Madeleine. 
Ce collège, l’un des plus importants collèges 
jésuites de France, est créé pour concurrencer 
le collège de Guyenne qu’il annexe à partir 
de 1627.

Le parcours pas à pas
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Le culte des saints et celui de la Vierge sont remis en cause par les 
partisans de la Réforme protestante même si pour eux, Marie reste une 
femme à la vie exemplaire. Le concile œcuménique de Trente, qui se 
tient de 1545 à 1563 à la demande du pape Paul III, affirme le dogme 
catholique en réponse aux théories de Luther et de Calvin.

Le culte marial est confirmé et hiérarchisé. Il est supérieur au culte des 
saints et des anges mais reste inférieur à l’Adoration qui ne convient 
qu’à Dieu. Ainsi, le culte de la Vierge devient un symbole de la Réforme 
catholique. À contrario, le culte des Trois Marie, qui a connu une grande 
ferveur, est rejeté par les théologiens du concile.

La Réforme catholique se traduit également par la richesse des 
ornements religieux et liturgiques qui se développent à cette époque. 
La statuaire s’enrichit de nouvelles normes esthétiques maniéristes qui 
se mettent en place dès le xvie siècle. L’architecture des églises s’inspire 
des canons du baroque, représenté à Bordeaux par l’église Saint-Bruno 
construite en 1611, l’église Saint-Paul construite en 1661 et l’église 
Notre-Dame dont les travaux débutent en 1684.
Parallèlement, de nombreux objets liturgiques et de religiosité 
domestique sont magnifiquement confectionnés par les 
orfèvres bordelais.

9 Culte marial et art religieux

Vierge à l’Enfant
Église de Lugasson (Gironde)
Fin du xvie siècle ou première moitié du 
xviie siècle
Bois d’ormeau
Dépôt de la Société archéologique de Bordeaux

Le parcours pas à pas
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La coexistence de grands seigneurs aux personnalités affirmées et 
jaloux de leur autorité est source de nombreux conflits. Les guerres de 
Religion et l’affirmation du pouvoir royal au détriment des anciennes 
féodalités accentuent les tensions. Nommé gouverneur de Guyenne 
en 1584, le maréchal de Matignon sait maintenir l’autorité royale 
à Bordeaux contre le Parlement, réceptif à l’influence de la Ligue 
catholique du duc de Guise qui menace la monarchie.

Désireux d’assurer une administration pacifique, le maréchal d’Ornano, 
élu maire de Bordeaux en 1604, se heurte à l’hostilité du cardinal 
de Sourdis, prélat militaire et batailleur. La querelle violente entre le 
cardinal de Sourdis et le duc d’Epernon nécessite l’intervention du roi. 
Ainsi, le Parlement de Bordeaux, le gouverneur, le maire et l’archevêque 
sont en conflit permanent durant les xvie et xviie siècles.

Michel de Montaigne fait figure d’exception par sa diplomatie durant 
ses deux mandats de maire de 1581 à 1585. Parallèlement, les vieilles 
dynasties féodales perdent leur influence. Le duc d’Epernon, héritier 
richissime de l’une des plus anciennes familles nobles de la région et 
doté de nombreuses charges, titres et honneurs, se retrouve éloigné du 
pouvoir en raison même de sa puissance.

10 De grands seigneurs

 Buste du Cardinal François de Sourdis 
Gian Lorenzo Bernini, dit le Bernin (1598-1680)
Bordeaux, église de la Chartreuse, actuelle 
église Saint-Bruno
Commandé vers 1620-1622
Marbre
Dépôt de la paroisse Saint-Bruno

 Orant du tombeau du maréchal Alphonse 
d’Ornano
Barthélemy Tremblay
Bordeaux, ancien couvent de la Merci
Vers 1610
Marbre

Le parcours pas à pas
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Au lendemain de sa victoire qui clôt la guerre de Cent Ans, Charles VII 
impose la construction à Bordeaux du château Trompette, sur le fleuve, 
à l’extrémité nord-est de la ville, et du fort du Hâ sur le rempart ouest. 
S’il s’agit surtout de défendre la ville contre une incursion par le fleuve. 
L’’intention est aussi de surveiller la cité de Bordeaux restée trop 
longtemps fidèle à l’Angleterre.

Détruit sous la Fronde, le château est reconstruit à partir de 1653, 
sur ses bases anciennes, avant qu’on ne décide, en 1664, d’en 
doubler la surface, en rasant tout un quartier de Bordeaux, dont le 
couvent des Jacobins. Le château Trompette se distingue par une 
qualité d’ornementation exceptionnelle pour une forteresse militaire. 
Charles Perrault lors de son voyage à Bordeaux écrit : « Ce château 
paraît un bijou, à cause des ornements d’architecture dont on n’a 
pas accoutumé d’embellir les forteresses ; car, outre les portes et les 
poternes, qui sont ornées de colonnes et de sculptures fort délicates, 
tous les remparts sont ouvragés par des bossages et par des panneaux 
en relief qui paraissent autant d’échelles, et, en effet, on s’en pourrait 
bien servir pour cela ». 

Les travaux sont finalement achevés en 1691 mais Trompette ne remplit 
jamais plus son rôle par la suite. Bordeaux est désormais protégée des 
incursions ennemies par le double verrou de l’estuaire, avec fort Médoc 
et fort Pâté.

11 Le château Trompette 

Le parcours pas à pas

Le vif pourtraict de la Cité de Bordeaux
1563
Antoine du Pinet
Édition allemande. 
Gravure sur bois
Don de Mme R. Thiebaut
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L’intégration de Bordeaux au royaume de France a été facilitée 
par la confirmation des privilèges commerciaux sous le règne de 
Louis XI, mais les guerres récurrentes que mène le royaume imposent 
de trouver toujours plus d’argent. La pression fiscale s’accroît, 
provoquant périodiquement des révoltes. Au xvie siècle, la guerre 
contre Charles Quint pousse Henri II à étendre la gabelle, un impôt sur 
le sel très impopulaire, ce qui provoque de nouvelles révoltes en 1548, 
très durement réprimées. 

La guerre de Trente Ans, débutée en 1618, accentue la pression fiscale : 
une taxe sur les cabaretiers provoque le soulèvement de Bordeaux 
en 1635. En 1675, c’est l’établissement d’une taxe sur l’étain puis sur 
le papier timbré qui relance les révoltes.

Parmi ces troubles, il faut réserver une place à part à la Fronde. 
Mouvement né à Paris à la faveur de la minorité du tout jeune roi 
Louis XIV, la Fronde est une contestation qui émane d’abord des 
cours souveraines avant de devenir une Fronde des princes. Le prince 
de Condé conteste en effet l’ascendant de Mazarin sur les affaires 
publiques. L’affaire s’envenime et gagne les provinces françaises 
et en particulier Bordeaux qui devient le second foyer des troubles, 
jusqu’à l’entrée des troupes royales dans la ville, en 1653.

12 Séditions et émotions populaires

Le parcours pas à pas

Coupe
Draguée dans la Garonne en 1913
Étain
Dépôt de la Société archéologique de Bordeaux 

Encore employée au xviie siècle, la vaisselle 
d’étain diminue à partir de 1675 quand 
Louis XIV la soumet à un impôt. Cet impôt 
provoqua une nouvelle révolte à Bordeaux. 
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13 Le triomphe de la Monarchie

Buste de Louis XIV 
Anonyme
Château Trompette
1680
Ronde-bosse 
Calcaire

Cette œuvre, particulièrement monumentale, 
était à l’origine encadrée de deux figures 
féminines, l’ensemble emplissant le tympan de 
la Porte Royale, entrée principale du Château 
Trompette. Le buste du roi jeune, datant 
probablement de 1680, est exceptionnel dans 
la décoration des forteresses royales. Il a été 
mutilé pendant la Révolution.

Le parcours pas à pas

À la mort de Louis XIII en 1643, Louis XIV n’a que cinq ans. Une régence 
est instaurée. Le pouvoir est exercé par la mère du roi, Anne d’Autriche, 
et par le premier ministre Mazarin. Les temps sont durs en raison de la 
guerre de Trente Ans et le pouvoir royal est affaibli.

En 1648, des cours souveraines parisiennes rédigent un véritable 
manifeste politique : c’est le début de la Fronde. Ce mouvement, d’abord 
parlementaire, gagne bientôt les Grands du royaume, comme Louis II 
de Bourbon-Condé et son frère le prince de Conti. Si le mouvement naît 
à Paris, il contamine bientôt Bordeaux.
Là, le Parlement s’oppose au gouverneur d’Epernon qui incarne 
le pouvoir royal et militaire. L’arrestation des Princes à Paris, en 
janvier 1650, entraîne un repli de la Fronde des Princes à Bordeaux. 
Des imprimeries bordelaises sortent des textes violents qui critiquent 
en particulier le premier ministre : les Mazarinades. 

Enfin, naît une Fronde plus populaire, appelée l’Ormée car elle se réunit 
sur une place plantée d’ormeaux, près de Sainte-Eulalie. Elle revendique 
la défense des libertés urbaines et une meilleure participation au 
gouvernement de la cité.
La guerre civile fait rage. Si Condé contrôle Bordeaux et Paris, Mazarin 
est soutenu par la Reine et incarne la légitimité. On réclame des 
négociations mais il faut plusieurs mois avant le retour au calme. 
Bordeaux ouvre ses portes en juillet 1653 et Louis XIV est couronné 
en juin 1654.
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Organisée par le musée d’Aquitaine / Ville de Bordeaux

Conception de l’exposition

Sous la direction de :
Laurent Védrine, conservateur en chef, directeur en chef du musée

Commissariat de l’exposition :
Christian Block, commissaire de l’exposition, conservateur des 
collections médiévales et modernes
Édouard Froin, adjoint

Comité scientifique
Anne-Marie Cocula, professeur émérite d’histoire moderne, université 
Bordeaux Montaigne
Laurent Coste, professeur d’histoire moderne, université Bordeaux 
Montaigne
Éric Cron, chef du service régional Patrimoine et Inventaire
Caroline Le Mao, maîtresse de conférences en histoire moderne, 
université Bordeaux Montaigne

Scénographie
Francois Payet, architecte scénographe

Suivi des entreprises et travaux
Thierry Auzard, conducteur de travaux bâtiments culturels, 
Bordeaux Métropole

Régie des collections
Isabelle Hoarau, régisseuse des collections du musée d’Aquitaine
Mélodie Coussière, régisseuse des expositions
Cléophée Gilles, adjointe

Montage technique
Stéphane Lormeau, responsable technique, musée d’Aquitaine
Équipe : Sébastien Etchegoyen, David Molas, Amandine Bely, 
Alain Defontaine, Joël Couget, Perrine Flamain, Julien Martin, 
Antoine Berteloot, Yann Peyronnet, Rémi Tallet

Graphisme visuel et documents
Atelier Franck Tallon, design graphique

Graphisme exposition
Catherine Delsol, Izaskun Gaspar-Ibeas, graphistes, musée d’Aquitaine

Réalisations multimédias
Num’s
Archéovision, Archéosciences, université Bordeaux Montaigne
Coordination : Sophie Fontan, responsable du Centre humanités 
numériques du musée d’Aquitaine
Jérôme Cavy, service concept et gestion des environnements 
numériques, Bordeaux Métropole

Mécénat et partenariat
Mécénart
Saint-Gobain
TBM 

Cette exposition a bénéficié du soutien de la Région Nouvelle-
Aquitaine.
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Visuels disponibles pour la presse

Crédits photos (sauf mention contraire)
© L. Gauthier, mairie de Bordeaux

Contacts presse 
Musée d’Aquitaine

Carole Brandely

c.brandely@mairie-bordeaux.fr

05 56 01 51 33

07 65 18 94 79

Cénotaphe de Michel de Montaigne, vers 1593, 
coll. musée d’Aquitaine

Orant du tombeau du 
Maréchal Alphonse d’Ornano, 
vers 1610, 
coll. musée d’Aquitaine

Portrait d’Anne de Tauzia, 
xviie siècle, 
coll. musée d’Aquitaine

Inscription funéraire de Colas 
Blondel, début xvie siècle,  
coll. musée d’Aquitaine 

Derniers moments de Montaigne, 
Joseph-Nicolas Robert-Fleury, 1850, 
musée d’art et d’archéologie du Périgord
© photo F. Deval, mairie de Bordeaux

Fouilles Montaigne, 2019, 
musée d’Aquitaine

Porte des Atlantes, 
coll. musée d’Aquitaine

Buste du Cardinal François 
de Sourdis, vers 1620,  
dépôt de la Paroisse 
Saint-Bruno

Buste de Louis XIV,  
coll. musée d’Aquitaine

Porte d’Espagnet,
coll. musée d’Aquitaine
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Informations pratiques

Musée d’Aquitaine
20 cours Pasteur
33000 Bordeaux
Tél : +33(0)5 56 01 51 00
www.musee-aquitaine-bordeaux.fr
musaq@mairie-bordeaux.fr

Horaires
Ouvert tous les jours 
de 11 h à 18 h, 
sauf lundi et jours fériés
Ouvert le 14 juillet et le 15 août

Tarifs

Entrée : 6 €

Tarif réduit : 3,50 €

Demandeurs d’emploi, étudiants, groupes d’adultes 
(à partir de 10 personnes)

Étudiants : 2 € (moins de 26 ans)

Gratuité : les jeunes de moins de 18 ans, les titulaires de la Carte jeune 
Bordeaux Métropole et leur accompagnateur majeur pour les moins 
de 16 ans, les détenteurs du Pass Musées Bordeaux ou d’un Bordeaux 
Métropole CityPass, les personnes en situation de handicap et leur 
accompagnateur, les bénéficiaires de minimas sociaux, les groupes 
accompagnés par un animateur ou un professionnel d’une structure 
relevant du champ social domiciliée à Bordeaux, le personnel de la Ville 
de Bordeaux, du CCAS, de Bordeaux Métropole et de l’École Supérieure 
des Beaux-Arts de Bordeaux / EBABX, les journalistes, les artistes 
plasticiens affiliés à la Maison des artistes, les détenteurs de la carte 
ICOM, de la carte Icomos ou de la carte de guide-conférencier, les 
détenteurs d’un Pass Pro délivré par la Ville de Bordeaux, les membres 
de l’association des Amis du musée d’Aquitaine.

Entrée gratuite le premier dimanche du mois (hors juillet et août)

Venir au musée

Tramway : ligne B / arrêt musée 
d’Aquitaine, 
ligne A / arrêt Hôtel de ville

Bus : ligne 11 / arrêt Victoire, 
Ligne 24 / arrêt musée d’Aquitaine
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